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des exemples de toutes les
vertus chrétiennes & monaf-
tiques.

MOYSE , prêtre de Rome
fous le pape S . Fabien , fut pris
avec plufieurs autres Chrétiens,
& détenu dans une longue pri-
fon , où il confefia conftamment
la foi . Elargi ejifuite & pris une
féconde fois , il reçut la cou¬
ronne du martyre ; vers 2.151 ,
durant laperfécution de Dece.

MOYSE , impofteur célébré,
abulà les Juifs de Crete dans le
je . fiecle , vers l ’an 432 . Il prit
le nom de Moyfe , pour fe
rendre plus impofant aux yeux
de ces imbécilles , qu ’il obligea
de le fuivre , & dont il fit périr
une partie dans la mer , fur les
affurances qu ’il îeuravoit don¬
nées qu’elle s ’ouvriroit pour
les lailfer palier.

MOYSE - BAR - CEPHA,
{ nommé depuis fon épifeopat
Severe ) étoit d ’Affyrie , & fut
élevé au monaftere dit Tura-
Zahdio, c ’eft - à - dire Mont-
Aridt , fitué vis-à-vis de Balat
fur le Tygre . Son favoir l ’é¬
leva fucceffivement aux évê¬
chés de Beth - Raman,de Beth-
Ceno & de Mozal ou Moful
dans le .Diarbekir . Il écrivit
dans fa langue un traité de
Y Ouvrage des jîx Jours, un livre
de l ’Ame , un Commentaire fur
S. Matthieu , un ouvrage fur
la différence des SeBes , qui par-
tageoientleChriftianifme , une
Liturgie , & enfin un Traité du
Paradis Terreflre , où il y a bien
de vaines conje &ures . André 1
Mafius en a donné une verfion
«n latin . Bar- Cepha mourut,
félon cet auteur , le 13 février
914 de l ’ere vulgaire , fondé
fur la foi de quelques écrivains
Syriens.

M U D
MOYSE MAIMONIDE ;

voyex Maimonide.
MOYSE ou Musa , fur-

nommé Chélébi, fils de Bajazet
I , fe fit reconnoître fultan par
l’armée d’Europe , tandis que
celle d’Afie déféroit le même
honneur à Mahomet 1 fon frere.
Il remporta en 1412 une viftoire
fi complette fur l ’empereur
Sigifmond , qu ’à peine échappa-
t- il un fëul homme pour porter
la nouvelle de ce défailre ; mais
l ’année d’après , trahi par fes
gens , il fut vaincu par Maho¬
met fon compétiteur , & mis à
mort par fon ordre , après un
régné de trois ans & demi.

MOZZOLINO , (Silveftre)
Dominicain , plus connu fous
le nom de Silveflre de Prierio,
parce qu ’il étoit natifde Prierio,
village près de Savons , dans l ’é¬
tat de Gsnes , eft le premier qui
écrivit avec quelque étendue
contre Luther . Ses principaux
ouvrages - font ; I . De ftrigii
Magarum Deemonitm.que prœjti-
giis, Rome , 1521 , in- 4^ {voye[
Molitor Ulricus ) . II . La
Somme des Cas de confcience,
appellée Silvefirine , in - fol . 111.
Sa Rofe d’or , ou Expofition
des Evangiles de toute l’année ,
Haguenau , 1508 , m - 4

°
. Ses

vertus le diftinguerent autant
que fes ouvrages . Il mourut de
la pelle à Rome , en 1523,
après avoir été élevé à la place
de maître du facré palais , & à
celle de général de fon ordre ,
& avoir enleigné la théologie
à Padoue & à Rome . Il étoit
né vers l ’an 1460 . Son Ecrit
contre Luther eft dans la Bi-
bliothcca Rocaberti

MUDÉE , ( Gabriel ) jurif-
confulte célébré au i6e . fiecle ,
natif de Brecht , village fitué



MUG
auprès' d ’Anvers , profeffeur
en droit à Louvain en 1344,
y mourut en 1560. On a de
lui plufieurs ouvrages fur le
droit.

MUET , ( Pierre le ) archi-
tefte , né à Dijon en itgi,
mort à Paris en 1669 , étoit
très - inftruit de toutes les par¬ties des mathématiques . Le car¬
dinal de Richelieu l’employa
particuliérementàconduire des
fortifications dans plufieurs
villes de Picardie . La reine-
mere Anne d’Autriche , le
choifit enfuite pour achever
l 'églife du Val - de- Grace à Pa¬
ris , Le Muet a compofé quel¬
ques ouvrages fur l ’architec¬
ture . I . Les v Ordres £ Archi¬
tecture dont fe font fervis les
Anciens , 1771 , in- 8° . II . Les
Réglésdes v Ordres d‘Architec-
turc de Fignole, 1700 , in -8° .ïli . La Maniéré de bien bâtir 31681 , in-fol . Les gens de l’art
font cas de ces livres.

MUETTE , { Muta ou Ta-
cita ) déeffe du Silence , &
fille du fleuve Almon . Jupiterlui fit couper la langue & la
fit conduire aux enfers , parce
qu’elle a voit découvert à Junonfon commerce avec la nympheJuturne . Mercure , touché de
fa beauté , l ’époufa , & en eutdeux enfans nommés Lares ,auxquels on facrifioit commeà des génies familiers.

MUGNOS , ( Gilles ) doc¬
teur en droit canon , & cha¬
noine de Barcelone , fuccéda àl ’antipape Benoît XIII en 1444,élu par les deux feuls cardinaux
qui reconnoiffoient ce fantôme
de pontife , & fe fit nommer
Clément VIII ; mais il fe fournit
volontiers , en 1429 , au papeMartin V , Ce pontife , entre
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les mains duquel il abdiqua fa
dignité , lui donna en dédom¬
magement l ’évêché de Major¬
que . Cette abdication de Mu-
gnos mit fin au grand fchifme
d’Occident , qui , depuis que
Clément VII fut élu à Fondi

"en 1378 , avoit fi cruellement
ravagé l ’Eglife pendant 51 ans.
— 11 y a eu dans le ne, fiecle
un Philadelphe Mugnos , au¬
teur d ’un Théâtre généalogique
des Familles Nobles de Sicile.
Cet ouvrage en italien parut à
Palerme , 1647 , 1655 & 1670,
1 vol . in- fol . , avec fig. Nous
avons de lui d’autres produc¬
tions , moins connues que celle
que nous venons de citer.

MUIS ou Marotte ( Si—
méon de ) d’Orléans , profef¬
feur en hébreu au college -royal
à Paris pendant 30 ans , con-
noiffoit parfaitement les lan¬
gues orientales . Il mourut en
1644 , chanoine & archidiacre
de Soiffons , avec la réputation
d’un des plus célébrés inter¬
prètes de l’Ecriture . On a de
lui un Commentairefur les Pfau-
mes , en latin , - Paris , 1650 ,in- folio ; il eft littéral & hif-
torique . C’eft un des meilleurs
que nous ayons fur çe livre de
la Bible . M. Paquot en a donné
une édition fort exafte , Lou¬
vain , 1770 , 2 vol . in-40. Il JT"a trois Verfions latines des
Pfaumes : celle de S. Jerôme,
laVulgate telle qu’elle fe trouve
dans nos Bibles , & la Vul-
gate réformée fur le texte hé¬
breu ; avec les Scholies de Bof-
fuet. Tout cela eft fi bien ar¬
rangé , qu’il n ’y a point de
confufion malgré la diverfité
des objets . On trouve dans ce
même volume fes Varia facra :
l’auteur y explique les paffages
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